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1 met BTUMme et fton «ipUqoAe. 

POUR ABOUTIR 
L'ft&cflulumuice aux douxtèmes provi- 

koires ne doit pa3 pour autant dissimu- 
ler leurs méfaits, ou. pour ne rien mel- 
Ire au Iragiijue, lâurs loconvénienls- 
Leur plus granU défauV esk da rétrécir 
ft l'excis les périodes de sessions consa- 
crées & la confootton des lois. Il est des 
acepUqtiea pour se réiouir de celle coii' 
séquence inévitable de la prolongation 
de la session budgétaire. La boutade, 
pour être asaez répandue, n en est pas 
moins ineKacle. Les réquisitoires, vio- 
lents ou perftdes, communément dirigés 
contre le réfime parlementaire, portent 
à faux. 

Non seulernenl le Parlement actuel tra- 
vaille beaucoup, mais il Tail de bonnes 
cboses. Toute la question est de savoir 
s'il ne pourrait faire plus et si la métuo 
de de travail, adoptée dans les deux As- 
semDUes, ne pourrait pas Ëlre amélio- 
rée. 

L'ne heureuse réforme s'est accomplie 
à la Chambre, où la préparation de l'or- 
dre du jour n'est plus laissée au hasard. 
La discussion budgiétalre elle-même 
n*efitrave pas complètement, comme ja' 
dis, le vote de lois urgentes, eomme cet' 
le .4e la loi des cadres Et la Chambre 
est parvenue, au cours de cette année 
1918, à mettre sur pied des lois impor- 
iantes : sur la Journée de dix heures, 
sur les retraites des ouvriers mmeurs, 
sur l'expropriation pour cause d'insalu- 
brité, sur l«8 habitations & bon marché, 
•ur la surveillance des établiseemenls 
de'bienfaisance privés, etc.. etc. Celte 
nomenclature. Mie d« otémoire. n'est 
iras limitative ; elle suffit ä donner tt 
■»uuni'ifc p>a<igt«uK.I>fawg d'une 
Chambré, qui. parvenue au terûie (te 
son mandat, n'aura p^9 été stérile. 

El toute cette activité sest déployée 
au travans de la longue et grave élatwra- 
lion de la réforme électorale. 

Qu'est-ce à dire, sinon que. le jour où 
la session budgétaire sera redevenue 
normale, la Chambre pourra, sans sur- 
menage, accomplir sa lâche réforniatri- 
oe, ft une condition toutefois, c'est que 
le jeu de la navette entre le Palaia-Bour- 
boh et le Luxembourg soit, autant que 
possible, supprimé T 

Il n'est pas d'impression plus pénible 
pour la Démocratie que celle du renvoi 
indéfini d'une réforme d'une Chambre & 
l'autre. Ce fut, jadis, un mal chronique, 
dont le spectacle ne contribua pas peu À 
provoquer (es campagnes dirigées con- 
tre le parlementarism-^. Depuis que. 
dans les deux Assemblées, le Parti radi- 
cal a conquis la majonté. l'accord se tait 
plus rapide — tout au moins habituelle- 
n>ent ^ entre les deux Chambres. 

De plus, une jurisprudence tend à s'é- 
tablir, c'est que, si un projet a fait l'ob- 
jet d'un examen apïtrofondi dans l'une 
de.s deux AssaniblMs. l'auire, sans re- 
noncer ä ses pouvoirs de contrôle, fait 
le sacrifice de ses préférences pour l'a- 
doption du texte proposé. L'interven- 
tion du gouvernement n'esl pas étrangè- 
re ft ces habitudes d'entente inlerparto- 
mentaire. 

Ni l'assistance obligatoire aux vieil- 
lards, ni la servioe d« deux an«, ai la 
séparation des Eglises et de l'Etat, ni 
les letraiL^s ouvrières n'auraient pu ra- 
pidement aboutir, sans c«Ue discipline 
volontaire, qui. soit à la Chambre, soit 
a» Sénat, impose l'homologation pure et 
^aspte é'un protêt mûi'e n.:nt étudié et 
<mmnl une large saiisfaetion aux vœux 
re^péaufs dsa deux Aswmblée«. 

Bonne méthode, s'il en fut. grftee ft 
laquelle, en très peu de temps, un ré- 
sultat législatif est obtenu I C'est ainsi 
(fu'avec une hftte exemplaire la Chambre 
a consacré l'ulile loi sur l'assainisse- 
Rwnt des voies privées, lentement et sa- 
gement préparée par le Sénat, et qu'ft 
8MI tour le Sénat a mis une rapidité ex- 
trême ft approuver telle quelle, sans au- 
ottn eïmngenwni, l'oppvtune revision 
de la loi du 12 avril 1906 sur le« habi- 
tations ft Min marché. 

A bref délai, la Chambre adoptera 
Istle quelle notre proposition de loi UIT 

1» Mpw des méfies, dont les Iravau x pré- 
pwÉlcAres furent si longs et si pénibles. 

La lof svr la rechercha de la paternité. 
lott impéffaite qu'elle loii. a bénéQcié 
de cette rnfont* commune qui se mani- 
nslé dans le Parlement d« mettre un 
lernaa aux lenteurs injustifiées et aux 
ajournements perpétuels. 

-réaliaaUaaa^ 

GUSTAVEMASURE 
Comme ctuque année, nous olfrons ft 

nos abonnés et leotdurs au Dunaéro, un 
calendrier de 1913. 

Nous avons consacré notre gravure au 
ortrait du fondateur du Progrié du 
'ord, Gustave Masure. 
Masure était déjà un journaliste ar- 

dent, républicain convaincu, lorsque fut 
votée, en i9B3,-l% UM swr la presse qui 
modifiait, dans un sens relalivehienl ii: 
béral, le régime draconien auquel le gou- 
vernement impérial avait lusqu'alora 
soumis les journaux. 

L'aulorisalion préalable était, notam- 
ment, supprimée, et Masure, avec Teste- 
Un, Blanchi, Jérôme Dolilleul. Dere- 
gnaucourt, qui fut député do Hou- 
balx, fondait immédiatement le Pro- 
Çrts du Nord, autour duquel se groupé, 
rent tous les démocrates du départe- 
ment. 

Poursuivi par le proaureur Impérial, 
Masure fit appel au concours de Qambel- 
ta, dont la réputation commençait ft s'af' 
firmer ; reçu avec enthousiasme par les 
républicains lillois, l'éloquent avocat 
prononça une admirable et mémorable 
plaidoirie, ce qui n'empêcha pas, bien 
entendu. Masurs d'être condamné et em- 
prisonné. 

Après la chute de l'Empire, lorsque 
fut constitué le gouvernement de la Dé- 
fense nalionald. Gambetta, qui avait pu 
apprécier la valeur, }e caractère, la droi. 
lure de Gustave Masure, lui donna au 
près de lui un poste de confiance : celui 
de secrétaire du ministre de l'Intérieur 
et de la Guerre ((Ue fut l'indomptable 
tribun, ft la délégation de Tours et 
Bordeaux. 

Rentré à Lille, après la conclusion de 
la paix. Masure avait repris la direction 
du Prigrès du Word, lorsime les^lec- 
leurs de la première circonscripUWi de 
notre ville, e^ f87flt lui offrirent la can- 
didature ft la Chambre. 

Brillamment élu, sur le programme 
radical, l'un des 363, il fut réélu en 1881 

Ma Heureusement, au cours de cette se- 
conde législature, il ressentit les attein 
tas de ta cruelle maladie qui, quelques 
années plus lard, devait l'emporter. 

Il mourul, jeune encore, après une 
CMrtèCfi IC0P courte, mais tuen rempUe. 

urRMNtntr tê ces luttstfflT «rt |»nts 
héroïques tend ft s'effacer de plus en 
plus de !îi mémoire d^ jeunes généra 
lions, qui n'ont eu qu'ft recueillir les 
fruits de leurs labeurs généreux et de 
leurs sacrifices. 

Il est bon de rappeler, de lemp'f en 
temps, ce que nous leur devons, et 4e 
nous inspirer de leur caractère et de leur 
exemple. 

Georges ROBERT. 

diätes et progressive!   qui   dominr d*) 
plus en plus et devMk lu 

ÜSS. 
aémêkVÊT de la Seine. 

Âriateirs fflililaires fraicsi!! 
8& territoire auezô 

Abmi de oonflftnot aUemand 
Noue avona rapporté la Doétaventiu-e dee 

officiers avifU«urs de Nancy qui. ayant per- 
du 1 orientation, ont aUerri CD temtoipe an- 
neit« près àe Woijseey, non loin dAvncourt. 

Lmir appareil a été lobfel d'un examen 
mmutieux de la part d'othciers aviateurs al- 
lamands. 

Dûç que la nouvelle de 1 atierriwage de 
r&^rof^ne francat« fut coonue le cttel de le> 
station d'avlalion de Metx ae r«idit sur les 
Ueux aAn de pn>céder S un» enquête. Défen- 
B« ayant été faite aux otOcier« frsncaia de 
r^jrendre leur vol »ur territoire allenvbnd 
0a même de taire pouee«r leur aéroplârkd 
jiisqa'ft le trontière'. He durent, corome on le 
sait, faire déakooter l'appareU pour U re- 
corckiire m Prence. Pendant leur absence, 
1A) AMfmandfl — c'eu du motna ce qui se 
raconte dans l'"a sphères mttiLaireB — iiu- 
raieut fait pruccdv BU dänont^e du mo- 
teur dont an (Aenekiateure de Ssrrthoorg 
furent chargée de i>rendre de« cn^iuis. 

ECHOS 
Le « ProgNa du NoH <> du 3 taavtor ISTl. 

IB Tkeige étant tombée av«c aboadaoce 
da» la Agm boieée te UaÉaant, la 0«Dé>ral 
en clH«, tiS» de sottMtDd» fom le MMMU 
du sotdai, a preacrH de remenar la cotonno 
volanla du colaoel de la SaaiaM dan« see 
cantonnemmla. Cet ofticier tupéneur est al- 
tOMlu a UUe. 

AUlODRD'Hm 
Le fart de |eu 

Un patienl »latisticien, M. Mulfaait, a cal- 
culé le montant de« »omiiMs perdues déplus 
vingt ans par la gens qui iouent aux cour- 
sée, dan* le« caaüws et dans les tnpcLa, 
•oit 75 mtlli«rds. dont le poids, en or, équi 
vaudrai! h 6é.000 chevaut de cours& 

Pour mouvoir un tel poids de ce précieux 
m^at, Il (auérail dix looooMivee, et li Ion 
forma» avec oeMe masee une cokauie rectan- 
gulaire de si% pieda carrés, HIe atteindrait 
une hauleor do«Me de ceUe de I4 calbé4rale 
de SatnUPaul. a Londres, \tnsi M trouve dé- 
montrée la nelveté... niooumeBtale des in- 
«smiDéi jMieifc 

L'fe&rRiT Dg TOUS 
• Monaïaur, nous venons pour Isa étr«v 

- Mwi, > ne Tofaanais pae. 

wti   n^l^wi peiMSM  IW ftMÉnose, pesv. 
fateOMOt <S* votre qnlttanee, c'sat l '^ 
 -te vsBMeMe omqier le gr- 

tNCINÊRATfON 
des Ordures^ ménagères 

J'ai déift eu looo&Mon d'iodiquar, àesm 
une préoédenLe cliroiiiciue, les moyens pré- 
ooftisée actuettaeient peu- s» déWreaeer 
des «r4sas Wénegèrco. C'est l&, en «<fal, 
un des proMémas tes P^K important« de 
l'faygiéne urbaine. 

La Vdls du Havre, une des premiéces en 
France, VMAt dlnelaUer une mti» dinoné- 
reAioa de sea déotoets. Voici, relativement à 
CO service, quetoyee documeois aoMruntée 
à uiK étude oe fti. le docl«ur Lotr, duaeteur 
du Bureau d'hygiéae du lUvre 

L'usina est tiluée sur le bord d»ta n:ier, 
dsr» la commune du Unvre S 3 kilomètres 
environ du cmUv de la viUe. à côl« dsi 
abatlou^. Etin but ptiTtu' d'un group« d uoi- 
ittm, qui se grelfant itaturettemeBl »ùr I uei-i,   „■ v   --'-• -  j. ^        ± ^ 
ne dincinersftioo; en m servant de see pre- 81 rertdHjce d un aöcten ppéaident 
duite pour loncllonaer. U ctiafeur déongée P**^*« ■#^.?*'*®' "* coexartence dTun 
pai- U combeelion des ordures feimiU de la P^"*«?* JP* achève son eepteimat A fl'un 
vapeur dont ofl se sert a luBine.éilévaloir^Prt"»*^™ «Vmais non encore t&fitaflé, ne 
des eauï dégoût. Les scories r«tée« dans] maüque pas et causer qurtqu« bnoubie dane 
iet ceUulM à n)ml>ueticn «ont antovets  et 1« marcfis dee affoles   I! y a là UD mois 

AVANT L'ÉLECTION 

PonpqnoilePpêsident 
est-il MiEHB lois amt 

le dépii< ie s«i ^rélèccsMir 
PourqnoM» nouveau pnteldlnit de la Ré- 

pu^que aera-X-il nommé un mois avsot la 
fin eu mendat d« M. Fallière« î Est-ee pour 
que cehitai puisse le mettre au coiïfant, 
comme tait on f ti^oyé pi«s ft paaeer son 
•arviCe ft us asoci»«L-ur T 

Non. 
Bst-«a p^ le plaisir d'avoir en méraa 

tempe en mBk':> un cuneux trio composé 
d^n loéatdapt en retraite, M. Loubet, d'un 
présidait an exircK-e, M. FMtièr«», et d'un 
«rätidenk-« expeclttlive, M. X .. ? 

'■ --«>iiSe   d 

ESPHn EE nn nKimE El 
et de détente en Europe^-ij 

LA Turquie oonsent â ab&ndonner tous les 
à ïouest d'Andmople. 

Ca Ti areuie cet entrée dans la voie   des '    Quant & la fonfu. iiiwqn'ët|i'| 
e fiecTllartal« et a aeoeçté d'abeo- j acoort^ séparés ; - 

dcnoer^aux aHUa «ioq u«« 
hmlOTu européen. 

uvuHMs sur I QwmH au fond, ponqa' 
■     -   rieie7e«| 

servent à fabriquer des briq«w et dee dal-!*»   morléteteun oolittqw.   chacun pcxieant 

pas savoir ce 
pour abriter trots groupe« de (ours comtlinés <*™ 1« préeWent mniveau et que   d'ailleurs 

L'usine comprend un bMiment 

de oienièiiB i pouvoir mcinérer isolément. 

I qu'il est ^JMtD« à>^ chërcber des sölutioOB 
principal pui»qu'Qa ne peut pas savoir ce que vou- 
comtiinés <*™ le préeWent tni 

i poi oe qt*e   veut   le président en esercice   n'a 
plue aucune imporUkttce. 

AlOM, pounaeot donc   c«   long délai d>jn 

qui oompoeen« son tenrHê^ européen. %lla owsio« lerrttorlaie 
ae coneerveofie b« viUyele d« Gooetsatii»-1    3* Tout également ~ 
pte tt d'AnArndple; Hais en ce qui oooceme 1 position ottomane on 
Ca dernier, la —ftiUÉi franliè^ ieeoo-bul- uer Egl» et l'Be d« Crète. 
fva 3mH mnÉMIèi fat les négndlte— des     Les aRMs imtiitieMefit lev ^^ 
pmchalna Joai», ta l^raeto ajraflt ftnam tiére a» saiet A» ta J>pluii êm^ 
d'e^porlsr un >f«|et de àraoé «ur cartae     \n^ Egée et du (■" " - ——-- 

L âcaj-t qui sépare encore les propositione I de toue s<« dniils .. 
de la Turquie des deraaadee àtm mtès ae rt-      ,.   Auu-i,m^tw, \ 
»urne d*n6 la q««Uo0^tf-AWl*K»te H celle  -"iviïïrïïSïïe  On 
iis Uas de te mer %é«. Les Bufgv« «u-lîL^J^'Sf'ïfSl 
iMt AMMneyls H lie Grec» ^fS   »■     u nSrfTdiP^ ^ 
liée. Le« Tm t^mmt Mali âpM eoiti   ** '^'^'^ ^^ ■ 
««-tainMTient pas airivCs 4 fa deimère Itmt-1    - De«e voire presatM s 
te d« Lnu» oonoasuns ; lue la Torqme oè4e le* % 

La Tw>tllie pSrsJste dags s^«fforte-wiur ^ 
amener ui'>e inlerventit/n    an   putttMRes 

que la Torqme 
à l'ovest eu vilajei d'A 
âemeodeoe ta < 

itns les négociatiofM. 0« le« iäi&, ü con- terrilrtrss eenif 
iiasra, veutant éviur l'infiéreitce directe de, M le eesil pas sa« 
l'Basvvpe. estimssit qu« W sdvanama dtt-i    Le« attires pUsi 

_, ■.• ■ ,.!y- „ït- j -      . ,^    .  *««>t reslw eeu^ en pré^eooe pour coochire la éemeode dae i _ 
2^ *'!^ï .fî!fe,f^« "Y'^'' prôeideftt ^ ^^ commHu on* <.lc' «-ulip^ taire l2 «• •!-*• q»e*q« iliWiiira à 
et »on eoirée en fofactiODs ? 1 g^,^ i^ t«ctKiue lurqu* déSontre que la [ dMSffttM tanas.   Reohtd r"^ 

I Port«, quoiqu'elle «lait pu 

'[Haliait le plus 

en 24 benne, 50 tonnes d'ordurea tnénagë- 
'8 
Deux groupes »on', toujours en service at 

brûlent 1(» 80 ou 90 tonnes d'ordures reruell- 
liipe quotidiewwmpnt. Le Iroisièmi- groupe 
n'est mifi en marche qge pendant I« temps 
(l'airrét des autres ou en cns de répumlioti.      ■ "jr "rr;'"^ " "".'* ■*",'■"'",'•-V,'"" "lHa«ail te nlus aulralets    oomple touiouie armnfr 
Chaque four comprend i celtuk^ ou gnfl^.lK^ort« i lépoquc ou fut faite IS^OMä.^ tes quSstkeTftlSgL- eSKool £^ »«f q«^ 
une ctmmbre de combusfion où sont wf«-- *«i. P^'^'*f^" le prwcipe de la f«- iamnSnt^ nvbtésfcT grandes puiejiifi- Iftrhe  ji 

Po^j^^dreji c^t^. queettoo. ^ tam s. iaiîlA Ä^ 

môe les ûntmaux infectts.    une 
pour la production de vapeur 

chaudière publique. 
: jortlé   Vi 

L flfe h^ voté' qu'a 'ua^ t«^ àf ma- 
'Atfsemblêe nationale («ue en 

anime la Pvrt* 

Chaque lour a une surface de grtll* de 7 jour d« naalheun contenail une majüPü« aß 
mètres carrée En msrche neifnale.on brûla réatlionaaireB, lasqueis n'admirenl la Ré- 
250 Itiloe d'ordun* par mètre carré et par publwM que taule de pouvoir aentetftdre 
heure. Cette combuetion peut du reste élre ear le ré^me à mettre à la place. 
— ■ "" au moyen du  tirage tf^roé pro-|    D'wif autre cOlé .lout le monde, ft ce mo- 
 ^_ ._ venliialeur placé à la partie su-lmeat, étau dominé {tax le souvenir du coup 
périeUM des rours PmiT Avitov tes odeurs et d'Etat d« 2 déoanbre U5I, lequel fut per- 
les fomées on a établi dans le (aH 
gain» oommuniquant ewec les venlil 

:es pour les aasmer a •« dé|nrtkr de leur et-. 
ituo« aolaalte inepii<e» «a iireoitére Ligne, 

ft la paix. L» d 

lugmwlée i 
hiit par le ' 

four«  Prmr Aviln- tes _.   _ , ._, ^.^ « i» ™ 
Itaae una pélr4   par   Louie-Nap<riéon, au laoment ou „eretT   UOTWWI. 11    »ni   arg«...w »u«     .  ù_      . 

„_... , -,-,... .    - ...        .ilateuTB,    allait adirer son mandat prémdentiel. S™i5la   dTaiBiîiti«» et déMaSSiêe   ftl* *"*""<^ •* "* 
La ViMe du Hawe n'a rien négligé ui c*!    Eu coneéquenc«, 1« pi-mcipe de la   préei- r^u^Tche   LeeowwHih'in« riiffiff^rii eù-!*^ BulgaresL^nl pi 

oui conoeme l'tiygiène. Sous la plaw-forroe dence de lu Bfçublique une fois admis, on (p« Viuau, „fliJ'UrdlSiiiliinaf un ÎTiii I d?i''**LÎi2i£î. *■ 
ie dévarsemenl. ö 1 at« da« poussière« ot ne aooflea plue   qu à   se   metlire en garde rM^rA^ti^^mtaipQ, ^^nm !•* d«uK p»vw ••i^^ftW'MS 

cup^ ■• par l* met ■  
,_ __ ,  .^..      Le kaxte du p«i»ior article < 
de esuvegarder La paijcl ttona Mnfun» dft'Mnt donc ; 

_ complicatiens p«- du^rtayet d Andrtoaplo 
>MraUftleaK-Bi aux sapiralMoa «„ ind d» 

perilealiérsa. La 1M|de-Bnt««)te n'a pat ces-     » TotH 
eé de donner des preuves de «on dév«ueiiM«4| loueat " 
' ■" ~*'~   • " diféumatie attenorda «t l'em- ■ 

Il    ont   aecsnlué Wws - 

par te va« 
dt l'Europe. 

Le Mer «évHar 

lea   leiTltaÉss' 

Pendant toute la i 

.    . ,      . -^ ^ -L ,1 ■ ' 8a''<^ 1 préparaUh miliUlre« dww 1 
dans des locaux vastes et spacieux, on s ms- coabn Is äewr qu« pourrait   avoir le prési-, noi««uiw«»V i ^    '    «-.j—_ 
iaMé dos appareils * doachss,      _   ^..     _ réiectotre dent élis de se perpâhif _ 
et un apportesoMU où 1^ ouvn^^ doivent penvvir rt fc se ionaér le« Tpiéyc—.ä<> hit-1^^ ,~i ûiMniiaîn 

r-|   On liwiraeea : Vt 
.   .   *.\ r tßvTkA lull da  

Les récipwiits ricUdliqut-s, parfuitenieim prteident de la République doit être ooBvo 
ManctWB et d'un riK)dil:-le u.ni[i.rme »unt J'>po- quée ua moins un nvm avuiit t expiration 
sée chaque mabn devant chiwue inimeubk (tes {»oiivoii« du président en exercice 
au meeoKxU du paasage des voitures. Le con- Supposez que eeKe ronvocatioo ne sort 
tenu sel déversé dans lee bennes de ces vol- pa» (aile en temps utile Inunadiatenent, 
tures. oe CD coochlt que le présideat en exercice 

La coWôcl» des oeduree ménagèrae » eflec-1 „, veut peg s'n aller «< qu'il médite des 
tue depuis 1» n«na d'avril 1912 au moyen de.desMHns lénébreux, mais lacdes ft percer à 
la Iraaeurs automobile« et de 17 rejnorque.8   jour 

La b«uie   basculante   contient 5 métrea |    AUSSILôI.   sénateurs   et députés prenoent 
CUIMB.  la benne de la remorque est oe la -■-        -     __  - .--- ^ .   .   ".  .._ 
même coclenaoce.Lee voitures pleines vien- 
nent dé%'ereer Içur contenu ft I uetne d'inci- 
oératioo 

Cette usine a coûté 770.000 francs Las 1« 
aulomobies el les 17 remorques ont coûté 
U2.800 Francs- 

\wc ce« Infttadlationa modernes, la villa 
du Hftv» se li«il aux premiers rangs au 
point de \-ue de l hygiène urbain*   Il est à 

se dèvét'ir et prendre leurs effet« de IrevBil. W effleaoMnent contre otite amliilion ' svec sÎL^Oaneff" V démMudonné par (e 
K la sortie, ils (IwW^Î^JSii-^ tV^"*" r*"*?^"! _ On liwyaeea : l'Aeeentbldc »ai*oi»nie <^\^ju^àmjtoii^à*yi^mie. «|.  *■ 

souhaiter que beaucoup d* grande» villes, 
particuflier,  — la nfitre < 

ex«Riple. 
suivent 

//. OEtAV. 

Law de II de lin 
I_tOs   F'unéz^a.illeii 

HMT- aprëa-midi, vers deux heures, a eu 
lieu A Stutitfart l'entêtement de M. de Kl- 
dërlen, eeeivïaire d'Etat aux affaire« étran- 
ger ue. 

On remarquait dans l'assistance le chan- 
celier de l'empH-e,M de Belhmann-Hollweg, 
It) d< wtair Ziaimennann, soue-seon^ talfe 
d Etat aui aflairca àtranflôir<8, le aecrél^urr 
d'Etat aux poeleB Kr»tkP, te secrétaire 
d'Etat aux «Srtnlta,docteor Soff, le eentre- 
amirat Dœhnardl, M Piinsiv ambaeaadi 
d'llsüe PLyréseutant le corps diplomatiqu« 
bsrltnois, le préeident du conseil de ftrvi^- 
re, baron de fiert*ii>g, représentant le prmc^ 
régwu Louis, kw neprésentants du royaume 
de WiirlemJjerK el de la nsunicipalité d« 
Stuttgart, les dél^lkne d étudient« de 
l'université de Stuttgart el les obela de l'as- 
aociation ^fo^naéla, dont M de KidNien 
elajt membre. 

Le cbancetier de l'empire a déposé sur ts 
eerooeü, e« nom d« l'empereur rt d« Vlmpé- 
ralri«>   une nta^iÉAque couronne de fleure. 

Le rw de Wurtemberg a retenu k dejet- 
ner te ctiance**«- de l'etaplfe el les sooa-ee- 
cnétaires d'Btal Soif et Kraaettce. 

La tmaoMsloB 
Selwi le H Journal de Berlin ft midi >>, M. 

ZimnsrmftfHi aurait allëgué des rtklsone ds 
■uité ei prié fempef^ur Je ne pohit le cenit- 
dérsr otriwae candidat nu poste de secréimre 
d'Ktat * l'office d«v affaires étrangères 

Le nom le pJus cité est celui de M. de J«- 
gow. aoibaaeadeur d'\Bemagne h Rome. 
M. de Jagow a lait presque toute sa carrlHe 
dlpkHTÎsHque en IMls II eat né fi Berlin i^ 
186.1 La nomination du nouveau sécrétai 
d'IUt ne eera prubablemert [>aa connue 
avSHM l'apréMfnidi de demain. 

Le tearevîlch ea Italie 
On prétend que le tsareviteh vieadM pro; 

ahain«meal en Italie pcir pamm pleateurs 
iDois dans la Méditerrenéa, 

Cs dÉfUeefcsnt set ooiaem pw les aéda. 
ctn^ 

dte   mesures   pour déleitdre  la Hépubbque 
toBin  ses Mireprwes     Ils   Ist adreasaot 
relqiws objwsâtioDs. tout en sjant soin 

stetourer des précautions contre un 
eevp de force. 

si si. devant oce objurgations, le préai- 
dsiri ne slAcline ^as et ne convoque pas le 
Congrès qumse jours avant l'expiraMon du 
septennat. rAaaemblée nationale se réunit 
Il de plski droit n, sans qu'il soit besoin de 
convocaboD, pour donner IKI suoceseeur au 
présideot en exercice. 

L'expénence n'ayant paa été laite, r.n ne 
peut afi|)Técier la valeur pratique de ces 
précaotione contre un préaident qui songe- 
rait ft un coup d'Etat pour se maintenir au 
pouvou", inuie il n'eat pas douiAix que c'eart 
mi vue de cette éventualité qu'elles ont été 
édid*«. 

ï », pem IMI. Mi : 40 seMtesfc 

Len «urvivani« de l'époqua où lui rédigée 
la CocMtrtuUon, quand us voient oe qui se 
passe aufuurd'htu, ta façon dont dtepiun 
an ou presque on se préoccupe de j'él*-''.! 
du 17 janvier, la diacuasiou publiqut ûxm 
candidaturea, la oanyagne de «olhoiutiona 
pour avo«r des places au Contre«, duivent 
bien âo'inn: de leurs anciennes ayipr^tian- 
aions 

D'&utre part, la tacihté avec laquelle a 
été réglée la looceesloh îorequ'll a TaWa 
(aire iélKcbon au ned levé — eo 1879, dé- 
mlasiuii (lu mafécnal de Mac-Mahon. élec- 
tion de \f Grévy le même jour - en IS87. 
ddroiBSton de M. QMvy ; en IHM. aasaesi- 
nat de M Camot ; en 1895. démlaaion de 
H. CasimiT-Périer ; en IBtN), mort «uMt« de 
M. félix Faure — montre que le délai 
uasge sfti aiwoiUDienl inutile et quon poin^ 
retl eiMsi bien nommer le juccesseur de 
M. Fatliénas la v«ille du départ de cetui-d. 

Remarques a œ sujet l'avantage du pré- 
«dent de la RéMbbque : il n a même pas 
beson de se faire taire un costume qiécial 
pour prendre possession de sa fonction 

PRBLON. 

LESAFFMSÖÖlAeOC 
Le Ur Janvier à Rabat 

Un«' gTATid^t cérémonie put lieu hier ma- 
tin k la residence, a Kabat. ou M. Os Satnt- 
Aulave reçut In colonie InMicais«, lea a((i- 
efsTs de la gemtsun, las fonetittiMirea tmn- 
vaia et Indigènes. 

Aprils une allocution   proMOCée   par M 

«lie dune prochaine motuliaotion, 
nent égaienieru conflrmw k.'i dispostttone 
que nous avtoos dé}ft publw^os du gouverne- 
ment de Bucarsot pour tromer-un «rrange- 
ment avec la Btdgarfç s>ir \f^ queetknw en 
stApeas eok« ^s dmx pays. 

En somme loui fait prévoir quune reyrMe 
d« la guerre est dos prus improbables et '|u« 
les cwnpIicBMons coropéennee seront é«w- 
té<es par la bonne roionlé de l-ut^ I"ç pui*- 
sancee 

La Bi'ojice de mercredi u été la première 
sâance sérteuse de la conlâraocc de la paix. 
Elle a'eet ouverte * Iroia Heures sous la pré- 
sidence de M Vaniaäoa 

Après leclure du procée-verbal de la der- 
Ttière séance, la parole est donnée a Rectud 
pacha. 

CBPBPîOSfllaTurpi) 
Parmi les prt.p<.silion« que les déléguée 

des Etals-Ûnta uUiés ttoua ont faites, il en 
eet certaines qui ne peuvent et ne pourraient 
être rtglées ^es par lesi—liSBiet et 1 •>-■- 
rieelion àeamma^ putSMnces 

Ccimme fiorepe enlAce attend cvec 
patierM-e la An de oett« guerre   et   que 
temps ne doit pas être oonsecré a ds tonaeee 
diaeiiasionB, aMs oomnee eatoriaés 4 daeto 

répète, ne cédera aucun« 1 

,_ - - **se< 
oondftwns   Mais paiaqw 1 _ 
Tne«i^é Si nous repproctwr. 
conftmïw h converéstion. 

DP f»oa^e«o Rechld pet* 
c4)a  nvcmtlmncnt   avec I 
ctt^ t^ur refus 

Rechld pseha. ~ Dm«*' 
mttre en péi^l tas côtes de F 
Rt n'mibtipe pns <rae ces Wf« i 
trée 6fv Öerdenelles 

C'est sur œe uiota que ( 
torique prR ht. 

Aioutona c* fétfd que lej 
«^'"•i ^!^^ ~ ' 
XilomMres*"- Mara- 
le, *4 eoftn trois miBiane IM|MHK1 
nutte liabilants am* six nMlMlJ 
qiuMite mille. 

Les réserves <k M. 
M Daneff a déclaré, da« «ae 
•< t.Q iStniiMcn ae s'eal paa « 

auLav^t  que quelques 
^ t imagiMT- Nous 1 ' 
dv dama», fc l '" "■ 
dnaoïde. Si   se 
cell* -Tirt^ I» c 
litMU dea alliés^ les I 
pues   Nous i     """ 
cMMlitîona retativss aux T 

rerqaelaéuMMs^^estprttoàssns^     Daiu les   mtHeex   ofMM 
mettre pour ces queetions & V» décistsn deai i___,. ^,_ ,„ «taoM oas ft mettre pour ces questions 
grandes puisswioee. 

i^B dsi^iHie-A^^b ^Mua ai^0ft.a(tciBÉlMiei 
dans une fédération faite en" ce sës^ lors 
de la séance ppteédeDtc,, de ta forsaeler par 
écrit en précttanl les ponts, noue réeumons 
nos propoeltlons osatsae suit : 

1* Tous ka tirtlNiiese ocet^és a t'ooast 
du vHayet d'Milliiiipili m&om 

ConstantiBfifle, t| 

kMiste aur les raisons qOT Si 1 
faire valoir pour ps eédêr al / 

Andnnople, < 
Sl'enloûr«, H 

IMgansra 
Ce De s    ' 

ilfliiM d'âne Alfc* 
----" h Is tf'-^ 

I devia < 

e* Le vdayet dAadnaepfta rssMr« oenuns;, 
■DDsravwit sn poesettrinn dinele ée VesapH , 
ra ottofMO svec tscelt* pour le Tonpiie et 
ta BulMrl» de s'entasdn    ' 
le« re^AeallMW ds «rsoMrw «ai poarfasv)i| ^ 
«Ir« recoasHiss aécseeairsa sntr« «Iles '.       i mu« «Aeie I 

S' La Ttnittie ne peut céder sucoo« if\tit, el Chéo f 
Iles de la mer BgÉe ] meie eBa «vtea#»a,j „11,^,:^^^ . 
M bescui. Iw qsiaMwie f rsteÜ«es swee lae|^^„^^;1 
0r«nde« i   ' 

i' La T — ^— ^-___ _        . __ 
toute réMilutHm que les puleesnees P*«««* ftrti MiMWa 1 i 
trio« prendraiMt ft l'èflerd de |-Be de Crète L^arSTS»« 
d'un oomasun aoesrd ; 

«• LSB qualee peliaU qui precedent sont 
connescB «A tonnsai u« enäsanle indfvtft- 
ble. 

BerTMudot au nom de la ootoaK le délAgué 
* la résidence retrace h i>—fn par 
depuis la proclamation du protectaraL 

X'ortèsur fut ftpplsudi avec   - "^ 

le Pffttié laiM t âitiks 

La réponse ëes alliés   *£«• 
Après uns ease sas! on de yrèe de  deux 

heûra. M. VefdMiba düMS iMtar«   d 
voix oiaire, du docuBaont suWaM 

1* Ijim ^Me prennent S«|B M bfn^i- 
dae boaiioirea ft louest du v^^t^ d ^ 
nople. ■.«^•'-L '•; 

H. P. DnH, I t in commerça, ac- 
QllMl ■ 

>. 


